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Dans nn moment on l '
expeclition cl 'L ^ypte lixe

les rsAarcls cle l 'Lurope snr cette contree , autrekois
si llorissante , nos aimables adonnées seront peut-être cbarmees cl 'avoir ^uelc ûes notions sur le cos¬
tume clés Dames ltA ^ptiennes . Voici ce c^ue nous
avons recueilli :

lVlalZre la cdaleur clu climat , le deau -sexe emp¬tier ! est beaucoup plus vêtu ĉ ue les elegantes pari¬
siennes ; et la nullité i^ui pourroit trouver une ex¬
cuse , sans éprouver un inconvenient , seroit re ^ar-
clee clans ce pa ^s connue un crime . Lette riAiclits
tient surtout aux mamrs et à l 'esclava ^e clés kemmes.

La mise clés Dames cì't^lexanclris et clu Lsirs
n 'est rien moins c ûe sêcluisante . lins espèce cls
cdemise clo laine ou cls coton leur enveloppe la taille
sans la serrer , en s ' èteinlsnt clepuis le col jusyu 'aux
piecls . Dn quarre cle la msme ètolke , deaucoup plus
ample ^ue les voiles ordinaires , leur couvre la têts
et les bras ; êcbancre cle cda ^ue côte sur le «levant,
11 retombe en plis sur le clerriere jusyu 'à mi -jambeîln moucdoir blanc à lleurs routes ou bleues , otta-
cbê clés cleux côtes au voile , précisément au clessus
»lu nex , et «jui clescencl plus bas <iue la ceinture , ns

»
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laisse voir que les yeux et une ^ grtie clu trout,

louant au vêtement intérieur , il ne clilkere en rien

cle celui clés l 'urques . l^a cbaussurs est la même.

I .es temmes cl'cìlexanclrie ne froissent jamais

en public , sans être ainsi voilées ; cepenclant elles

sont moins resserrées que les turques ; on les clic

même asssx portées à la galanterie ; leurs nouveaux

botes sauront sans cloute tirer parti cle ces clispo-

sitions.
blous cìevons aussi parler ici clu costume clés

Reàouines , ou Arabes àu clêsert . Ilne tunique très

ample en grosse laine cle poil cle cbamsau , torms

leur unicpre vêtement . biles portent clés bottines

pour garantir leurs jambes cle la cbaieur brûlante

clés sables clu cîesert . beur parure consiste clans

clilkêrens clessins imprimes en bleu sur les mains,

les bras et le menton , et en ci ' immenses anneaux

cl' srgent quelles portent en forme c!s bracelets ,

sux oreilles , et quelquefois , par ralmement cle

coquetterie , à la narine gaucbe.

? ^ Z. 1 8.

l?aris renferme clans son enceinte plusieurs ma¬

gnifiques jarclins , appartenant autrefois à clés prin¬

ces , à clés granits , à clés financiers , et tombes au-

jourcl ' bui , par un coup clu sort, clans la posses¬
sion cle quelques fournisseurs cle la Ibepubliqus,

bes anciens propriétaires n ' y recevoient que leurs

amis ; les nouveaux , accoutumes aux spéculations,



^ reçoivent ceux <̂ ui veulent pa^er le plaisir cl 'er-
rer sons cle cbarmans boscpcets , cle voir cl ' aclorables
n ^ mpbes , cl 'cntenclre cîe la musique et cle contem¬
pler nn beu cl ' artiuce . ^ cinc^ beures apres -micli,
les rues sont remplies «le voitures , et le beau -mon-
cle arrive à I 'r ^o/r , à au /̂crrâ 'n .Lour-
Son , au / a ? , au ./crrcic/r- -Lr'rou . lba pe¬
tite bourgeoisie partage aussi ces plaisirs . six
Ireures après -micli , on croirait ^ue I?aris est tle-
venu une nouvelle 8 )' baris ; 1s marteau ne tait
plus retentir l ' enclume , les atteliers sont abandon¬
nes , la grisette a lait sa toilette comme la nouvel¬
le enricbis ; toute la clillersnce est «pie celle - ci
monte clans un superbe VVislri ou clans un brillant
earosse , et <̂ ue la première attencl le bras clu gar¬
çon tailleur , ciu corclonnier , clu courtaut cle bouticprs
ou clu commis.

c^ utrelois uns petite karisienne se croioit bien
malbeureuse , «̂ uancl elle n 'avoit pas ete la semai-
ne -saints à lbong -cbamp , à I?àcjues au pre 8t . 6er-
vais , pour la Pentecôte à Versailles , à 8t . (lloucl
pour notre - clame cle 8eptembre . ^ .ujourcl 'bui il lui
baut autant cle bêtes cliacpis semaine î u ' il lui en
balloit clans l ' annèe.

^ utrebois le peuple ne cbomoit c^ue le Viman-
cbe ; on a crèè un nouveau calenclrier et l 'on a
trouve commocle cl '/ joiuclrs le clecacli . ^ ujour-
cl ' liui ou ne paris plus clés clècacles , mais ou a
multiplie les tètes . b.e prix cle la main -cl ' cLuvre a
bausss eu raison âe la diminution clu travail , et
l ' ouvrier est clevenu une sorte cle petit seigneur,
cpìi bait la loi à celui Hui l '

occupe ; ^ui a trouv«
* 2



Is mo ^en cle AgAner plus en trois on quatre beu-

res , qu ' il ne AsZnoit autrefois , clans nne lonAue et

pénible journée.

lbe peuple parisien est plus que jamais aviàs

clu merveilleux ; il lui faut clu bruit , clu fracas , clés

cbevaux qui carscollent sur la scène , et quelquefois

înteiroAcnt clu piecl la corcle sensible cle la contre¬
basse ; il lui kaut clés spectres , clés clèmons , clés

cacbots luAubres , clés visions , lènbn , il lui faut

clés sièges cle ville en rè ^ le , clés assauts , clés ca¬

nons , clés comètes qui tombent clu ciel , au milieu

cl 'une pluie cle feu, les sons eclatans clés trompet¬
tes et clu roulement clés tambours ; cbacun cl 'aborcl

s ' amuss a son Are , et ces clivertissemens sont ans-

loAues à l 'appareil cle la Auerre et clés combats.

l 'entencls cle loin un cabriolet qui roule avec le

Fracas clu tonnerre ; clèjà Is coursier , aussi rapicls

que le clesir qui le gouverne , m 'bumects les épau¬
les cle son souffle ; on burls Aare / je me retourne;

je vois clescenclre clu pbaëton un jeune bomme,
clonnant la main à une cleesse coifès en anneaux cle

Laturne ; ou vont - ils ? voir un spectacle cle

je n ' en suis pas kàcbe.
lb'esprit irrèflècbi criera au nrnr/Parr ForcL , mais

on ne veut pas voir , que la révolution a monte les

cerveaux aux cboses fortes et extraordinaires.



I^os romanciers moclernes , 8Î jaloux 6e perpé¬
tuer parmi nous le L/r ?een , s 'accommocleront sans
cloute avec plaisir cle la recette suivante:

, ,I?rener un ou cieux revenans , une caverne cle
voleurs , cieux ou trois enlèvemens , force descrip¬
tions au bain -marie , clés amantes parfaites , clés a-
mans comme on n ' en voit plus , quelques travestis-
semens , quelques scènes cl ' inquisition ; ksites infu¬
ser le tout clans cieux ou trois volumes , et vous
surer vous -meme peur cle votre ouvrage , „

Un pauvre cliable accable cle misère et cle créan¬
ciers , ne sacbant plus cle quel bois faire flècbe , s ' est
avise cl 'un stratagème asser singulier pour subvenir
s ses besoins , et mems à ses plaisirs . Il a feint
cl ' stre cleverm fou . IVlais pour éviter les inconvè-
niens auxquels sont exposées les personnes attaquées
cle cette malaclis , comme , par exemple , cl 'etre sé¬
questre à Licstre ou à (lbarenton , il a eu soin
ci'aclopter un genre cle kolie joviale , clouce , intéres¬
sante . Il ne fait aucun mal , aucun tort à personne,
tiomms c ' est la faute clés circonstances , plutôt que
celle cle sa concluite , qui l 'a rècluit à cette ressource,
on le plaint sans cesser cle le consiclèrer . ^ l ' è-

poque cle son prstenclu malbeur , il occupoit uns
cbambre clans la maison cl'un ricbe propriétaire,
qui , n 's^ant rien reçu pour ses loyers clepuis kort
longtems , se clisposoit à faire venclre ses meubles,
pour être pa ^ è cle la somme qui lui ètoit clue . Nais
louclrs àe compassion a la vue cle son état , II lui



s laisse ed ses mendies et son logement . II a M6M6

l ' attention cis lui clonner à dois pour se cdaulker,
et cis cdarger uns clomesticjue cis soigner son linge
et ses dabits , ciont il s meine la générosité cie l ' en-
tretenir . I?our reconnoitre ses libéralités , notre
Ion amuse ses enlans par uns Ioule cie gentillesses,
cis singeries , cie gamdacles plus récréatives ies unes
c ûe ies autres . 8ouvent il clericle la gravite clu papa
lui -msme par ses saillies piquantes , et mille extra¬

vagances originales ^u autorise sa pretenclue clerai-

son . ^ l 'deure clu cliner , il se rencl cdex clilkerens
restaurateurs , ou il prenoit autrekois ses repas , cpi

' il
cloit encore pour la plupart . Mais , loin cle lui en
clemancler le payement , on « '

empresse cle lui clon¬
ner ce ^u ' il clemsncle , cpc

' il a l ' attention cle borner

loujours su simple Necessaire . Il ne mancpcs pas
cle se presenter au comptoir , et cle laire mettre cda-
c^us lois la clepsnse sur son mémoire , (lomms il a

plusieurs maisons semblables ou il est connu , il

«vite cl' ètre importun et à cdsrgs en n ' allant clans
cdacune ĉ u 'une lois ou clsux par clècacle . ll.es con¬
vives cl ' ailleurs se kont un plaisir cle le taire jaser;
« t , pour prix cle sa complaisance , patent souvent

son cliner , ou bien le régalent cl 'uns clemi - tasse,
cl' un petit verre , ou cl ' autres cloucsurs pareilles,
âvec le mems stratagème , il a trouve le mo/en cle
s ' introcluire à plusieurs spectacles , mems clans cle
donnes sociétés , ou il s ' amuss encore plus «pi

' il
n ' amuse les autres , (lomme on ne peut s' ollenser
clés propos c^ui lui êcdsppent , il se permet souvent,
Sur le compte cle ceux <jui s '

)? trouvent , cle ces vé¬
rités c^ue tout le moncle pense , mais -̂ u on n ' oseroit



articuler en kace . Iln se renclant ainsi l ' interprêts
cle la inaliAnitê re' cqiroque , il e^aie sinAulierenient
ceux qui l ' ecouteut , suns blesser les personnes qus
krapps sa censure . Ilnbn , notre pauvre cliabls , qui
kut toujours nrslbeureux taut qu

' il llt usaAS cle sa
raison , clepuis qu

' il parait l 'avoir perclue , est Is

plus beureux -les bourrues . Il est loA6 , vêtu , cbaukkê,
nourri , cliverti , kêts , accueilli , suns cju

' il sit be¬

soin pour cela cle kaire aucun ekkort . ( lar , il a tel-
leinent saisi l ' ssprit be son role , il a contracts uns
telle babitucle cle déraisonner , que c' est clevenu
cbe ^ lui une seconcle nature.

lVIovLS kctltlSILItllL » .

1. 6 trionrpbs qu ' ont rernports les perruques sur
tes cbeveux naturels , se sautienclra encore lonA-
terns : c ' est uns parure que les cbeveux . Nos ele¬
gantes les avoient coupes pour se nrettre Is. têts
en verkette , coëkkure étrange , et qui n ' slloit qu

'à
quelques bien jeunes personnes.

Lroiroit -on qu
' on s vu ( tel est le pouvoir cle Is

rnocls , cpt
' il aveugle souvent l 'anraur -propre lui-

ntêrns !) , croiroit - on qu
' on s vu clés kennnes coiik-

lees s la Tctur , en cbeveux gris?
(lette nianis clés kennnes , cle paraître tonclues,

ne pouvoit durer : les perruques reprennent ksveur,
et svec elles , l ' avantage inappréciable pour la co¬
quetterie , cle cbangsr en un jour cle couleur cls
cbeveux connue on cbange cle parure.

1>es plus distinguées cle nos elegantes ont
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sclopte les perruques bloncles s la ârra -ls elle»
olkrent une inûnits cle perlées boucles , et sont as¬

sujetties aux crockets , au ruoins pour la partis
ûes clieveux qui kont le tour clu visaAS . ka som¬
mité cte la perruque est entourse cl ' un bancleau

oranAe ou cle toute autre couleur.

I/usaAe cle la soie n ' est pas commun pour
les robes ; il sera clilkicile cì ' enAaAer le beau sexe
à aclopter les robes cìe soie , aussi lonAtems que à-
rera 1s Août cle se clraper l ' etolls cls
soie est roicle et ne clessine point le nucl.

kes rnancbes cle tricot , couleur cle cbair , ps-
îoissent releAuees clans les coulisses cle tbeàtres.
lbe petit nornbre clés lemmes qui préfèrent les man-
«bes cle tricot à la nuclite , les portent blancbes , et

Kien justes aux bras.
l .e voile est toujours cle rnocle ; on en porte cls

noirs ; ruais les blancs sont plus estimes , et mar¬

quent le Août et l ' aisance cle la personne qui en est

parée . I/usaAe clu voile est très - ancien ; il existoit

clans la Aaleris clu cluc cl ' Orìsans une belle gAatbs
« nix , oû les trois soeurs cle LalÎAula , âArippine,
Drusills et Iulie sont représentées sous la korms

« t le costume cle clèesses . ke voile clont leur têts
« st couverte , et qui marque l ' apotbeose , ne res¬
semble point au voile clont se servent nos eleAan-
tss ; il approcbe clavantaAe , pour la lorme , au nre-

clés Italiennes.
lbes souliers ne varient plus clepuis quelques

tems par la lorme . klous sommes loin clu luxe

clés anciens pour la cbaussure . kes lûomains por-
tßrent is prolusion jusqu à laire les souliers cle nia-



tières à ' or et cl' arAent , et à les enriclrir cle pierre¬
ries . kline en kait nn reproclre aux femmes cle
son teins . Nos femmes sont pins moclestes . b-a
rnoàe cle se serrer les précis clans clés souliers pe¬
tits , ne ciste pas cie nos jours . bin poëte français
lìisoit il ^ a lon ^ tems:

i^ uoi ! ces souliers mignons «le cuirs » revêtu » ,
<̂) ui vous tout ressembler è àes piteous psttus.

lVl 0 D L 8 ^ N6l . OI8LS.

I7ne elegante simplicité korme toujours le ca¬
ractère clés mocles an ^loises ; elles varient moins

^u 'à l?aris , parcecpre cbacpre partis cle l 'ajustement
est surtout kaite pour l ' ensemble , et cpr

' on ne peut
rien clumber

'
, sans clèranZer l ' barmonis czui results

cle la combinaison cies formes , plutôt ĉ ue cle leur
contraste ; cle ì 'analoAie cies couleurs , plutôt czue cie
leur opposition . II rè ^ns clans le costume anAlois
nn ton cì ' unikormite , cpri sans avoir rien cle mono¬
tone , repose l ' ceil , et le llatts sans l ' êblonrr.

f,e blanc est toujours la couleur favorite clés
Dames pour l ' lrabillement clu matin . b,es robes sont
orciinairement cle mousseline cle bismbrai , arronclies

par le bas , manclres courtes et fermées , avec clés

epaulettes en petits plis circulaires ; iprelcjues -unss
cle ces robes sont garnies cle ruban en satin jaune
et pourpre formant nne clraine . bin bonnet ou

clrapeau cie talketas blanc , aussi Aarni cle rubans

jaunes , avec une borclure et cies barbes cle clentelle,



s 'accorcle merveilleusement avec cet ajustement , li.es

Aants et souliers pourpres.
l^uelipies Dames portent le mantelet blanc , avec

uns garniture barclêe cl ' un ruban lilas.
b .

' on volt clés cbapeaux cle paille en forme cls

bonnet , la couronne couverte cl 'un blet bigarre,
garnis cl 'une Auirlancle cls feuilles vertes et sttacbe»

sous le menton avec un ruban pourpre.
b.a toilette clu soir est aussi ricbs ĉ u ' sleAants.

Outre le costume représente clans la gravure , le»

Dames anAloires portent clés corps cle robe cì ' êtolke

cl' arAent , mancbes courtes et kermees ; juppe cle AL¬
LS Aarnie au bas cl' un ruban cl 'arAent : le tout ricbe-

ment brocle en Auirlancles cls feuilles vertes entre¬

mêlées cle Arains rouAes . lba ceinture et les épaules
sont ornées cle corclonnets et cls touffes cl'arAent;
le tour cle ZarAe cl 'une clentells étroits et a petits

plis ; collier et boucles cl' oreilles pourpres . l .a

coilburs a la ^Vroèe s ' aclapts bien à ce costume : les

cbeveux cle «levant coupes courts et rabattus sur le

front : ceux clés côtes en tresses Arancles et làcbes,
tournes autour cle la tête en forms cls bancleau;

partie cle ceux clu sommet relevés en boucles au

clsssus cle l '
aArakks , le reste peigne lisse et llnissant

clerriers en clemi -cercle . Lancieau cls perles , atta-

cbs sur le front avec un larAL sArallê , foncl cl' email

pourpre à cercles cl' or.

( Lxruic ^rioti OL uct ou ^ vunL ll^o . 20 . )

rleocts an § lorr.

7/cs r/crctr 0/
^

f"ancê no mors «t/mn «l/«6
cut r/corlr ronnä i /̂re ^ ase , an^ com^e^
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r
'n ^ est/rsr -eur/r / ts rert tH « ^ ar> «tc>»r-

^>ec^ u^7 rrrroot/r to t/rs erou -n o/
^ täs /c^nc^ , t/re e//à

clrerre ^ r'nto rr »§ /«tr , air ^ r/iLcroubceci rort/r t/nee
à 'QMo»^ KanÄr , crr?vr»Ae^ r/r t/re / orm o/

^ n/r /u-t
met . 7/itee - örsuc/reo ! äamo »^ aigrette /-/crest rrr
t/re ^ rorrt . ^ ettreoat 0/ / r »e mrrr/r » , emArorc/erea!
rrr t/rs rtcrr / -crtterrr . / io/ >s 0/ rr/rrts tr ^/crrrp, rr>c

't/r
a /-arntecü ösrc/sr c^ rrr/rer, ' t/rs c/rerre r/eever / -crrrr-
tec/ t/re rcrrrre,' crn -/ trrmmsc / rrr two /-ort .r , crr ros//
crr t ^e roösrorcuc / t ^ s -ree/^ , wrt/r /-re/! trocrct /cree.
«§trr/rec / rr/ter rtorrrcre/rsr . Drsororrr / ecrr - rro ^ r.
^ ear / ^/srtoorr » ec/c/aee , ror't/r « rrrec/nr//on . / ^ /r/ts
L^ oer crrrr/ § /sper.

^ ccrc/rcetro -r.

I .a borclure clés cbeveux (et rien cle plus <zus
la borclure ) coupes court autour cle là bgure , et fri¬
ses en petites boucles cprl avancent sur ie riront :
Is rests clss cbeveux lisses , remontant au clessus cls
la tête , 1s bout frise su boucles , st entremêles äs
trois rubans garnis cle cliamans , arranges en forme
cls casque . lins aigrette cls cliamans à trois bran-

clres places sur Is front . lups cls bne mousseline,
broclee sn étoiles . Höbe cls Aars blancbs très clairs,
avec uns borclurs peints en seps cls vigne ; lss man-

clres peintes cls meine , st garnies en cieux enciroits,
ainsi c^ue la robe autour clu cou , ci ' une riebe et

large clentelle . l? ièce en étoile cl ' argent ra ^ ee . Ilou-
cles cl ' oreilles a 6iamans . Lollisr cls perles en fes¬
ton avec un médaillon . 6ants et souliers blancs.
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tin i522 , lorsque Zoliman II . assie ^ eoit kclroàss,
un traître s ' olkrit 6s le rencire maître cle la place,
et l 'timpereur promit cle lui taire épouser une cls
ses lilies , si l ' entreprlse réussissait . bills réussit,
et le Lultan somme cîe sa promesse , lit venir sa
lille (pri parut couverte cl' or et cìe pierreries , et lui

assigna uns clôt consiclêrable . 8e tournant ensuite
vers le traître : „ Vous vo ^ er , lui clit- il , si je sais

„ tenir ma parole ; mais comme vous êtes clrrstisn,
„ continua - t - il , et (pre ma lille est Musulmane , je

, ,ne puis vous la clonner (pre vous ne so ^ e ? Mu¬

ssulman en cleclans et en clelrors cle la peau ; c ' est

„ ainsi hue nous nous taisons tous un clevoir cle l 'e-

, ,tre . lì ne s ' aAit point ici cls parole , ni cls renier

, ,votre tilrrist par intérêt , mais cls vous clêpouiller

, ,entièrement cle cette peau baptises et incirconciss

„ cpre vous porte ? . , , tin même tems , ce prince
clonna orclrs cpie son prêtenclu Asnclre tutur tut
êcorclas , et (pr

' on le coucliàt ensuite clans un lit
couvert cls sel , alin cpr

' il prît la peau cl ' un vrai Ma-
lromLtan , après cproi on lui amensroit son épouse.
Ilorclre tut exécute , et le traître ne retira cì ' autrs
truit cls sa tralrison , c^ue cle mourir au milieu clés
tourmens.

I? L I» s L L 8 etc.

li-
' orclre , clans une maison , cloit être comme

les maclrines cle l ' opêra , cìont l ' ettet procìuit un
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xranà plaisir , ruais clont il laut hue les cercles
soient cacdees.

Ilne lemme piaillant contre son tapissier , clit:
l ' avois clemancle à cet domine cle déliés ligures,
coinrne celle cle lVI. le prèsiclent ; il m ' en à clonns
cle laicles cornrne lui -mème . I ) ois -)

' e pa ^er sa ta¬
pisserie ? — dills gagna son procès.

On clisoit à nns lemme : des anciens vivaient
clans le rnèins cièsorclre hue nons . — Oonnnent,
clit-elle , à leur âge!

On ponrroit clsdnir tous les criines et toutes
les lantes , le sacrilìce cle l 'avenir au present ; tou¬
tes les vertus et toutes les hualites , le sacrilìce clu
present à l ' avenir.

On sirne plus la vertu husncl on la pratique
hue huancl on la peint.

On kleinste aisément clans la conversation ce
hui part cle la tète cl ' un lroinrne , ou ce hui est ac-
huis . d 'un se présents avec une expression vivs
et neuve , l ' autre , avec clés mots maigres hui sem-
dlent venir cle l 'dôpital.

On clemancloit à O * * . . huel lromms ètoit IVI.
cì 'dipinsi ; c' est un lromms , clit-il , hui a mange
cieux millions sans (lire un Iron mot , et sans lairs
un donne action.

lVl . O . . . âge «le 62 ans , et amoureux cle tou¬
tes les lemmes , clisoit a un cle ses amis : le ms
clis souvent a inoi -msme , vieux kou , vieux gueux,
huancì cesseras - tu clone cle t' exposer a l 'allront cl 'un
relus ou cl 'un riclicule?

de mème clisoit à un père avare pour l ' engager à
bien élever son lils : Votre dls est votre collre lort ; si
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vou » ne lui donner PAS de 1s solidité , roui : Votre

arment s 'ècliappera , puiscpr
' il sera le dépositaire de

cet arment c^ue vous accumuler.
lVI . disoit nn jour : l ' ai ètè maris seirs

ans sans comprendre î u ' il est pins aise de rskor-
rner son propre caractère , c ûs de corriger celui
clés autres.

One clanre clenrancloit dernièrement à l ' arnbas-
sadèur ottoman à Vienne , pourquoi la religion cle
Maliomet permettait aux lrommes cl 'avoir plusieurs
femmes ; il répondit sans se déconcerter : „ lVotre

religion nous permet plusieurs femmes , lVladame,
parcs hue dans plusieurs femmes nous pouvons à

peine trouver les qualités cpri sont réunies en vo¬
tre personne . „

On conseillait a un vieillard de se marier . II

répondit ĉ u ' il n 'aimoit pas les vieilles femmes.
Orener -en une jeune , lui dit -on . Don , rèpliipra -t-
il , je suis vieux , et je ne puis supporter les vieil¬
les ; comment une jeune me supportera -t-ells?

On vieillard hui regrette le tems de sa jeunes¬
se , est un Iromms <pri se plaint de n ' avoir pl^rs la
lièvre . On vieux Aentillromms s ' entretenoit avec
un de ses anciens amis sur cpielcpies aventures
«pr

' ils avaient eues ensemble : O/r rncur amr , lui dit-
il , e 'áorL - /à /s />o» Ler/rr . Orrr , répliqua l 'autre,
r/rar'r norrr tt 'eitronr rr/orr rrrrrrr Lr«»^ rrr'//sr ^ rre
nour /s rsMmer src/orrrc/Vrrrr.

Il x 2 krès -peu de vieillards , si â^ es cju
' ils

soient , «pli n '
envisaAent la mort comme èloiAnèe.

Oe valet -de-clrambrs de M . le marscbal de . . .

apant appris à son maître , â^ è de paatre -vinzt-
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deux sus , Is mort de M . le duc cls . . . qni en

avoit quatre -vinAt -quatorre : l ' en suis bien làclie,
dit - il , mais je n 'en suis point à tout surpris,
( l ' ètoit un corps cacoclrime , et tout use . lai

toujours dit que cet lromms - là ne vivroit pas . ,,

Lrâe äe / 'arLr'r/s sur /er

lai entendu parler , dit Is père de 8 . llomuald,
feuillant , d ' une Ms qui alloit se baiAner toutes les

nuits dans Irì 8eine en rêvant ; ce qu 'ells continua

jusqu 'à ce que son père , en étant averti , l ' attendit

une kois sur le cbemin , et la fouetta si bien,

pour lui taire percirs cette couturne , qu
' ells s 'è-

veilia , tort surprise cìe se voir nue au rnilieu cle

la rue.
8uivant le rapport cie l^ritsclr , qui le tenoit

du père ciel lìio , jésuite , un maître cl ' ecole , nom¬
me Ouidisalve , alloit enseigner penclant la journée
le catèclrisme à clés enkans , et venoit coucber le
soir clans un monastère , ou la nuit , en dormant,
11 recommençait ses leçons , Arondoit les enkans,
et entonnoit le cbant cle son ecole . l/n moine,
clans la clrambrs duquel il coucboit , le menaça
cle le bien étriller s ' il ne restoit pas tranquille . ll.e
maître cl 'ecole se coucba sur cette menace , et
« 'endormit . Dans la nuit , il se lève , prend de

grands ciseaux , et va au lit clu moine , qui par
bonlreur etoit éveille , et le vit venir à la laveur
cl 'un clair de lune : sur quoi il prit le parti de se

glisser Irors du lit , et de se csclrer dans 1s ruelle.
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l .e maître cl 'ècole âonna plusieurs coups cle ci¬
seaux clans le traversin , et alla se reconciler . I .e
lenclemain , tout ce hu

' il put se rappeller , kut cl'a-
voir rêve hue is moine vouioit ie rosser , et cis
s 'être clefenclu avec clés ciseaux.

Iln jeune apprentik avoit spper ^ u , êtsnt éveil¬
le , un nicì à ' iiiranclelles au liaut ci 'une tour , près
ci 'une fenêtre ouverte . Il se lève , en ciorrnank,
va clroit a la tour , trouve une Arancle ècbells,
hu ' il n 'auroit pas eu la force cie rernuer ètsnt éveil¬
le , la place ou il faut , monte jushu 'au liant , et
huoihue cette ecliells fut cie six aunes trop cour¬
te , il ßgßne la kenetre , et s 'eveillsnt enlin , il kut
fort saisi cl'ellroi cle se trouver clans une pareille
situation.

lin Aentillromme François avoit coutume cle se
lever 1s nuit en clorinant , et cle faire voler son fau¬
con . lin soir , coucliant clans uns botellerie , il aver¬
tit un coclrer , hui etoit clans la meine cliambre , hue
cela pourroit bien lui arriver . 1-e coclier , hui etoit
un malin cirôle , lui cìit hu ' il etoit clans le même cas,
et <pi ' il se levoit souvent la nuit pour fouetter ses
cbevaux à toute outrance , croyant les cleAgAer cì'un
bourbier . 1.6 Aentilliomme se lève en cliemise , prencl
son faucon , et le jette en criant très -korteinent : / /a-
para , /rapaca , /tapa / 1.6 coclier ne mangue pas cls
saisir aussitôt son fouet , et cl 'en cìecbarAer les coups
les plus serres sur ie Aentilliomme , en criant comme
s ' il etoit embourbe : il maltraita excessivement ce
pauvre somnambule , mais il le Auêrit pour toute
sa vie . 6e rsmecle , à ce hue l 'on assure , a eu un
pareil succès clans cle semblables occasions.

lbs
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L.S somnambule le plus singulier ĉ ui git ete
observe , est iegli -Lgi >tÌ 8 te I^ eAretti , 6e Vicente,
àoinesticpre à rnarcpcis Oouis 8ale . O ' ètoit un
bomme brun , 6 'une constitution tort secbe , grclent,
colère et ivrogne . Il etoit somnambnls clepuis l 'g-

A6 cle 0NL6 gns ; mais ses gccès le prenoient seule¬
ment en ingrs , et cluroient , tout gu pins pusc^n

' a
la rni -avril . lVIlVI. IleAbelini et l^i^alti se lirent un
plaisir 6 ' obse ^ver son état . be 6 ernier en lit une
relation ginsi concue : l ' entres cle ls nuit , Ne-
Aretti , s ' ètant assis sur une cbaise clans une anti-
cbambre , s ' enclormit , et passa un ĉ uart 6 'beurs
clans un sonrineil orclinaire . Lnsuits il se reclressa
pen 6ant ^uelcpre tenrs , et clerneura immobile com¬
me s ' il eût voulu prenclrs Asrcls à r̂ nslipie clross.

la lin , il se leva , se promena clans l ' anti -clrarn-
bre , tira une tabatiers cle sa pocbe , et voulut
prenclre clu tabac . lVIais conrrne il n ' en trouva cpis
tort peu , il pri ! un air tàcliè , et s 'spprocbant 6 s
la cbaise cprun cavalier avoit coûtuine cl' occuper,
il ls nomma par son noin , et lui 6eman 6a clu. ta¬
bac . On lui présents uns boëts ouverte ; il prit
clu tabac , se init ensuite clans l ' attitucle cl ' un boul¬
ine cpû èconts ; et clés cpr

' ii crnt avoir reçu un
orclre , il courut avec uns bouZie à nn enclroit oû
il ^ avoit orclinairernent nne cbanclells cpri brûlait;
il crut allumer sa bougie , la tint comme il conve¬
nait , et traversant tout -lancement la salle , il 6 es-
cenclit kart légèrement l ' escalier , s 'arrstant et se
tournant 6 e teins en teins , comme s ' il eût éclairs
cprebju ' un . Arrive a la porte 6 s la maison , il s 'ar-
rsta , se rangea 6e côte , salua les personnes ^u ' il
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croyait reconduire , «
' inclinant à mesure ĉ u 'il ss

ÛAuroit <̂ ue clracun passait ; puis il éteignit sa bou¬
gie , remonta kart vite , et alla remettre la bougie
à sa place . 1. 6 même soir , il rèpeta trois lois
cette scène . Dant sorti cle l 'anticlrainbre , il en¬
tra clans la salle à mander , clrercba clans sa poclre
la clek clu bulket , et ne l 'y trouvant point , il gp-
pella par son nom le valet cpii avoit orclre cle lui
remettre cette clek tous les soirs avant cpre cl ' sller
se couclrer . On la lui présenta ; il la prit , et ou¬
vrit le bulket , en tira une soucoupe cl ' ar ^ ent , sur
laquelle il mit quatre llacons cle verre , et alla à
la cuisine , sans cloute pour les remplir cl'eau ; mais
il les rapporta vuicles . Il monta ; mais au milieu
clés clevres , il posa tout ce cpr

' il tenoit sur une
espèce cle poteau , aclreva cle monter , et alla frap¬
per à une porte . Oomms on ne la lui ouvrit

point , il reclescenclit , alla trouver le valet -cle - clram-
brs , lui lit «prelipres questions , revint en courant,
poussa l ' assistte clu^ coucie , st cassa les llacons ,
comme cela clevoit arriver . Il frappa a la mémo

porte , mais inutilement , reclescenclit , prit l ' as-
sietts en passant , ct rentrant clans la salle à man¬

der , posa cette assiette sur une petits table . Dé¬
lit il alla a la cuisine , prit nn seau , le porta à la

pompe ou il Is remplit cl ' eau , et le rapporta à la
cuisine . Il reviut à la soucoupe , et n '

y trouvant

plus les flacons , il se fàclra , et clit cpr
' il falloit

«pr
' ils fussent la , cpi

' il les y avoit mis ; il cleman-
cla à cl' autres clomesticjues s ' ils les avoient âte's.
^ .près avoir bien cbercbs , ii rouvrit le bulket , prit
cleux autres flacons , les rinça , y versa cle l 'eau,

»
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et les mit sur la soucoupe . II porta ensuite le tout
clans l 'anticbambre , jus ^u ' a la porte cle la salle , ou
le valet -cle-cbambre avoit coutuine cle lez recevoir
cle ses mains . On lui prit clone la soucoupe et les
llacons , et au bout cle Huelhus tems , on les lu!
renclit ; il les reporta au bullet , et remit le tout à
sa place . Il alia tout cle suite à la cuisine , es¬
suya cpisihues plats avec un linAe , les tint au leu,
comme s ' il eût voulu les secber , et neto ^ a aussi
les autres plats . Ilout cela étant lait , il revint au
bullet , mit la nappe et les serviettes clans une au¬
tre petite corbeille , et alia , cbarAe cle tout cela,
clroit a uns table , ou il ^ avoit orclinsirement
une cbanclelle allumée . Il lit , comme s ' il cbsr-
cliolt , à la lueur cle cette cbanclelle , une lonrcbet-
ts et un couteau , reporta la corbeille , et kerma
Is bullet . ^ .pres avoir ports clans l 'anticbambre
tont ce cpr

' il avoit tire clu bullet , et l 'avoir pose
sur une cbaise , il prit une table roncle , a ia ^uells
la clams , sa maîtresse , manAeoit , et la couvrit
lort promptement . II ^ avoit tout auprès , une au¬
tre table cle la memo lorms ; il la toucboit <prel-
«luelols par méprise , mais il revenoit toujours L
cells «ju ' il voulait couvrir , (^uancl elle lut couver¬
te , il se promena , se moucba , reprit sa tabatière,
mais en retira les cloiAts sans prenclre clu tabac,
comme s ' il se lut souvenu , au bout cle cleux bon¬
nes beures , cju

' il n '
/ en avoit point trouve ; mais

il x en cut cle ^uoi verser sur sa main . Ici knit
la première scène . On lui jskta un peu ü 'eau au
vissKe , et il se réveilla.

^.e lenclemain , avant ĉ ue l^ eZretti lût enclormi,
» * 2
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ls marczuis rscut compagnie clans sa cbambre , cs
«pii n 'srrivoit pas ordinairement . ^ mesure <ius
Is compagnie anAmentoit , on clemvncloit cles siè¬

ges . kenclant ce tems -la , lXleßretti s 'enêormit ;

sprès un petit sommer! , i ! se leva , se mouclra,

prit à tabac , et monts vite s un appartement
pour clrerclier clés cliaises . 6e hu

' il / eut - cle plus
remarquable , c 'est que , tenant uns cbuise s cìeux
mains , r ! rencontra une ports kermès , u laquelle
iì ne frappa point ; mais làclrant la «baise cì ' une
main , il ouvrit la porte , reprit la cliaise comme

auparavant , et la porta précisément à l 'enclroit ou
elle clsvoit être . Oela kait , il alla air bullet , en
clrerclra la clek , et se kacba c>s ce qu

' il ne la trou¬
vait pas : il prit une clranclelle , et regarcla clans
tous les coins cle la cbambre , et sur toutes les
marclres cle l ' escalier , allant cl ' une srancle vitesse,
les ^ eux lixês à terre , et tàtant avec les mains,
clans kespêrance cle trouver la clek qu

' il avoit per¬
clus . 6e valet -cle-cbainbr ? la lui glissa clans la po-
elre . lèpres bien clés reclrerctres inutiles , l^ eAret ^i
mit par bararcl la main clans sa poclre , trouva la
clek , se kàclra cle sa sottise , ouvrit le bulket , prit
une serviette , un plat et cleux pains ; rskerma ls
bulket , et alla a la cuisine . 6a , il apprêta uns
salarie , tirant cle l ' armoire toutes les clioses clont
il avoit besoiu , et quaucl il eut kait , iì s 'assit à

une table pour mander . Ou lui ôta ce plat ^> et ou
lui en mit à la place un cle clioux , aèsaisà ^

rês

substitua a ces clioux uu Aàteau qu
' il avala lrout
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prouve ĉ u ' il n ' avoit point Aonte la salarie par les

organes lin Août , niais cpie l ' aine senle se clonnoit

cette sensation sans le ministère cln corps . lvn

mangeant , il ^>rètoit ĉ nelcpiekois l ' areille , croyant
ĉ n ' on l ' a ;>pelloit . Il se persnacla nne kois c n̂ ' on l 'a¬
voit ellèctivement appelle ; il clescenclit vite le cle¬

vre pour se renclre à la salle , et votant czu
' on

n 'avoit rien à lui clirs , il alla clans l ' anticlrambre,
et ciemancla aux clomestic ^ues , si on ne l 'avoit pas

appelle ; sur cproi il revint cl ' asser inauvaise bu-

menr se rsinettre à table clans la cuisine , ^ .pres
avoir lini son repas , il clit à clenri-voix , cjn

' il iroit

volontiers au cabaret voisin , pour y boire un

coup , s ' ii avoit cle l '
arASnt . Il touilla inutilenient

clans ses pocbes . aì. la lin il sortit , en élisant cpr
' iì

y alloit pourtant , ^u ' il payerait le lencleinain , et

czn
' on lui keroit bisii creciit . Il cìsscenclit le clears

kort vite , et courut au cabaret , <pri e' toit à cieux

portées cle kusil cle la ruaison ; il krappa a la por¬
te , sans essayer - si elle etoit ouverte , conune s ' ii

eût su cpr
'à ces Ireures - là , elle clevoit etre kermès.

On ouvre , il entre , il appelle l ' bàte , et cleinancls
un clenri-septisr cle vin . On lui clonne la msms
mesure cl' eau ĉ n ' il boit pour clu vin ; et après avoir

bni, il clit cju
' on lui ? keroit bien crèclit jusipu 'au

lencleinain . lbà- clessus il sortit , et revint vite au

loßis . II rentra clans l 'anticlìambre , et cieniancla

anx clornesticpces , si son maître ne l 'avoit point
sppelie . Il parnt ensuite joyeux , ei ciit ĉ n ' ii scoit
sorti pour aller boire , et cpi

' il se trouvait inieux.
On lui ouvrit alors les yeux avec les cìcnAts , et
il s' êveiìla.
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'ldroisierne scène . line nuit cle venârecii , 11 ss

rsppells , en 6oriusnt , cpie le précepteur cles en-
àns cle Is rnsisan lui svoit clit , c ûe s ' il etoit sorn-
Nsrnduls cette nuit -Is , 11 n 'svoit ĉ u ' s lui Isire une
soupe , Is luispporter , et cju

' il lui clonneroit cle
c^uoi Ivoire . lds-clessus 11 se levs Is nuit clsns Is
sonrrnell , et clit tout dsut cpc II veut sttrspper Is
précepteur . II clescencl cl 'sdorcl insn ^ er s Is cuisi¬
ne , sprès ĉ uoi II se rencl s I '

gppsrtement clu pré¬
cepteur , et le prie cle tenir ss psrols . 1.6 pré¬
cepteur lui clonne uns petite piece cle inonnoie:
sur -piai l^isAretti prencl le vslet -cle-clrsrndrs psr Is
drss , le rnene su csdsret , lui rsconte , en duvsnt,
cl 'uns rnsniers bien circonstsncièe , cornrnent il s
àpè le précepteur , clont il croyait svoir reçu
1'

srAent , ètsnt éveille . II rioit cle tout son coeur,
dut plusieurs kois s Is ssnte clu précepteur , et re¬
vint tout joyeux s Is rnsison.

/-arternenr avec clsr poêler.
I .orscpis nous svons clit iu

' il ^ 3 cles uro ^ sns
cle ren . lrs 1'

ussZe cles poêles nroins pernicieux , nous «>
n 'sviuns pss Is clessein cle ksire Is critique cles cle-
Fsuts ì>d ^ sicpies cle Is construction cle ces ineudles;
celts critique ssroit longue et ennuyeuse pour vou «,
et les corrections cpr

' il s s proposer sur cet iur-
portsnt odjst , sont cl ' uns nsture s ne pouvoir etrs
ciêveloppêes lpie sous un IgnASAS c ûi ne peut Auers
SS coinprenclre , ssns svoir cles notions preslsdles
Sur les propriétés clu leu , et cprel^ues counoisssn-
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ces cles loix principales clu svstèms mecbanihue cls

Is nature . l^lous nous occuperons seulement cls

vous inclihuer Is manière cle concluire Is cbaleur cles

poêles et cells cle vous mettre a l' sbri cles Alterations

hu
'ells pent occasionner aux clrsrines cle votre co¬

loris.
li,a temperature cles sppsrtemens hue vous ba-

bitex en biver , ne clevroit jamais être an clessus

cle celle cì 'une orangerie , c ' est -s-clire hu
' il ne kau-

clroit pas hue le clevre cle cbaleur hue le tbermoms-

trs marine clans vos sppsrtemens , int an clessns cle

celui hui cle
'
siKne le point annuel on pent eckaukker

uns serre cl' oranAsrs . 8i vous cleclaiAnex , lVlesclames,
cle recourir a cet instrument pour connoitre le cle¬

ars cle temperature hui convient a la conservation

cle votre beauts , au lieu cle ce mo ^ en nous vous

proposons cle kaire eclore clans vos sppsrtemens une

rose vermeille , un brillant oeillet , ou l ' oclorante

b ^acintbs ; vous clever être assurées hue la cbaleur

hui aura favorise leur lloraison , hui surs clevelopps
et avive le superbe coloris et l ' gArèsble psrkum cle

ces lleurs , ne peut avoir une inlluence ni moins
utile pour votre santé , ni moins favorable su lenclrs

épanouissement cle vos couleurs . ^ .près cette at¬
tention essentielle pour » ' assurer clu clevre cle la

température cles pièces ou vous vous tener , il kaut
encore kairs en sorts hue l 'air ^ circule librement,
surtout 1s soir et la nuit , huancl on êclsirs avec

beaucoup cle lumières : car il est certain hue 1s

»lamme cles bougies ou cles autres matières hui ser¬
vent s éclairer , rspsncl étalement cles vapeurs
cìont les elkets ne sont pas moins kâcbeux et cìèss-
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greables <̂ ue äs celles «jui s '

ecliappent des poêle»
etc . etc . ainsi ^us nous l avons fait remarquer dans
le numéro precedent.

Ossavons maintenant d '
sxposer «̂ uel ^ues mapens

d 'nne pratique aisée et propre a s '
opposer an moins

a nns partie des inconvèniens «pie l ' on est tonds »
reprocìrer a l'usags des poêles.

l^ ons croyons «ju ' un grand écran on nn rideau
d ' nne toile legère et peu serrée , c^ni entoureroit à
une nistunce convenable nn poêle clranlte , pour-
roi ! retenir les vapeurs «pri s ' en exilaient , ainsi «jui
les molecules cbarboneuses c^ui viennent se former
à l ' entour , et cela sans rien diminuer de la clraleur
«pii ;>enetreroit à travers l 'ecran ou le tissu de la
toile du rideau . On pourroit donner à cet écran
une lorme agréable , et le peindre ainsi (pre la toils
svec des couleurs a la gomme . Oe keu du poêle
vient - il à tomber , a déteindre ; on ôteroit l '

ecran,
on tirerait le rideau , «pri , ì ' un et l ' autre , pourraient
bgurer dans un appartement , et comme meuble et
comme ornement , r^près ce premier mo ) en , nous
allons , lVlesdames , vous en proposer un second
dont vous connaisse ? de'ja l '

usags et les malicieuses
ressources , c ' est le voile et l 'eventail . On voile ds
ALLS verte «pii vous couvrirait le visage , aurait l 'a-
vantage , sans vous gener la vue , de vous la conserver
et de la défendre contre les vascil aidons des lumiè¬
res , «jui affectent ordinairement plus on moins ce
sensible et précieux organe : l' eventail a son tour,
rnsniê avec une certaine modération , servirait à re¬
pousser les imagos obscurs «pii voudraient se prè-
xiptktzr sur des surfaces «pie lz beauté a clioisles pour
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^ kxer le blanc cle l 'albàtrs et ^ repanclre l 'email
rose clu corgi ! .

Nous savons , lVlesclames , que si vous acloptieL
l '

usags c>e ces clerniers mo ^ens , nons sentirions cli-
xninner le nombre clés jouissances que nous procure
la vue cle vos attraits ; niais s ' ils re restoient cou¬
verts que pour en ménager la fraiclceur et en assu¬
rer la cluree , alors nous serions clèlicisusemcnt clè-
clommages cl

' un sacrifice que nous aurions kait à
votre beauts pour la voir reparoirre avec un nouvel
eclat , ài rests , ce qui peut plaire aux Dames,
cloit plaire à tout Is momie.

^ .vant cle terrniner cet article , nous vouclrions
bien nous permettre cle clire un mot contre les in-
siclisusss et profanes

' couleurs cpre l ' on emprunte
cle la toilette , couleurs cpri , loin cl 'ajouter au merits
cle la bells nature , ns concourrent qu

' a lui nuire
et clisseminent le germs cle plusieurs maux et dif¬
formités difficiles à effacer ; mais nous craignons
cl' ètre soupconnes cle vouloir repanclre cle la cri¬
tique sur un usage que clés vues innocentes ont
peut -etre lait adopter . Nous ns pouvons cependant
nous clispenser cle clirs que la cbalsnr clés poêles
ternit et steint en peu cle momens le coloris factice
que l 'on trouve clans les ressources clu farci . que
cette même cbaleur aMrave singulièrement les ac-
ciclens qui résultent cle l ' aìms clu blanc et clu rouge,
et que l 'oq ne peut etre asser pricclent clans le clioix
et reserve sur l ' emploi clés cosmétiques , qui cle nos
jours torment le bullet cì 'une toilette.

«n ^ öonne.
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8 1? L 0 1 0 0 L 8.
On s clonns , je 27 Octobre , su Ibeàtre fran-

cois s I- aris , une première représentation cle Z/anc ^e
eL Mr/n/earà ou / /'r / ^enrL/enr , tragèclls eu 5
actes . Oetts pièce s eu cìu succès ; en voici le

cannevas:
Llanclie , bile cle Oontarini , sénateur et mem¬

bre ciu conseil clés trais , aiure et est aimes cle
cle lVIontcassin , jeune François cpci a clscouvert
uns conspiration trames contre Venise , l ' a sauves

par son courage , et a mérite cle la lìèpnbli >pîo cl ' ê-
tre élevs au rang clés nobles Vénitiens . Oes plus
gcancls bonneurs lui sont clecernes ; mais , tout en¬
tier a son amour , sa plus clouce recompense est
cle venir auprès cle lllancbe lui l'aire liommage cle

son triomplie : cl ' un autre cote , Oapello , sénateur,
et comme Oontarini , membre clu conseil clés trois,
sent la plus vivs passion pour cette jeune personne,
a cpri ii n ' a point ose en kaire l ' aveu ; ii craint mê¬

me cle se clèciarer à Oontarini , cpi
' ii croit son en-

neini , a raison clés clivisions c ûi , clepuls longtems,
ont règne clans les cieux families ; mais vaincu par
l ' amour , ii surmonte , ses craintes , iui clèclare ses

sentimens pour Llancbe , et lui clemanâe sa main

pour sceller uue réconciliation sincère et clurable.

Oontarini , secluit par une ambition démesurée , ac¬

cepte sans lrèsitsr , la lui promet , et lixe pour cette

union Is jour ou l ' un clés cieux quittant la magistra¬
ture incpûsltoriale , les reuclra l ' un et l ' antre libres cle

former cette alliance , sans blesser la loi <pii rlebencl à

cieux procbes parenz cle siéger ensemble au tribunal.

Oontarini annonce à sa bile ls projet izu
' il a à ' unir sa



clestinee s celle cl 'un Irèros célébré par là laveur clont
II est revêtu . ^l.u litre cìe lrèros , Llancbs , persua-
clee cju

' il s '
aZit cle Moncassin , reçoit cette ollre cle

son père avec nne joie «̂ u 'elle ne peut clissimuler,
et lni promet obéissance . Lontarini se retire , et
lîlancìie , transportes , annonce à lVIoncassin cpû ar-
rive , l ' lieureuss nouvelle cpcs vient cle lui apprenclrs
son père . Oette scène ioucbante est interrompus
par Oapello , ^ui , instruit par Oontarini clés voeux cle
sa kl !e , vient , et lui peint , en présence cle lVIon¬
cassin , et ss reconnoissance st son amour ; ce cpii
procluit une scène clés plus interessantes . Dun cô¬
te , l embarras cle la jeune Illancbe , cpn se voit clè-
trompee si cruellsinent , la colère cle lVIoncassin , Pti
croit voir cle la psrkclie clans son amante , et cîe l 'au-
tre la jalousie naissante et les soupçons cle Oapello,
cpri se retire . Luit une explication entre les cieux
arnans , et une promesse mutuelle cle n 'ètre jamais
l 'un ĉ u 'à l ' autre . lVIoncassin voit a son tour 1s po¬
re cle Illanclie , lui 5ait part clés ssnkiinens cpii unis¬
sent sa Kile et lui ; il en est repousse : Oontarini,
cpri craint cle voir ècbouer les projets cle sa vaste
ambition , prencl la terms resolution cl 'avancer le
mariage projette ; à cet eklet , il orclonne cpie la céré¬
monie aura lieu , la nuit même , clans la cbspells cle
son palais , ou le pontike , Oapello et les témoins cl 'u-
sa^e , sont msnôès . lVIoncassin , intormê cîe ce nou¬
veau mallieur , clemancle un renclex -vous à Hlancbe,
ĉ ui le lui assiAne clans la meme ckapclle : il s '^ rencî;
et là , en présence cle (Constance , amie et conkcîents
cle Illanclie , aux piscis clés saints autels , ils pronon¬
cent le serment clés époux . On entencl cìu bruit ; ou
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sait hire cle toni .es parts le palais et investi , et czus
Moncassin n ' a cl 'autres moyens , pour se soustraire

à ses persécuteurs , «ju
' une secrète issue cpri concluit

au palais lis i ' ambassacleur cl'Ospagns , auteur clés

troubles «jus le courage clu jeune Noncassin a clissi-

pe
's : nrais ce clernisr mnpen l '

expose à cle nouveaux

clangers . bine loi clèlenct a tout noble Vénitien cle

communiquer avec clés nrinistres étrangers ; le teins

presse , le bruit reclouble ; il kaut ou kuir , ou com¬

promettre l ' bonneiir cle Llancbe ; il n ' bêsire pas , il

se clsvoue , et se clerobe par l ' issue ou le clanger l ' at-

tencl ; il est surpris , arrêté et tracluit au tribunal

clés trois , ou Oapello , son rival et son juge , cls-

plois le plus noble et le plus grancl caractère , et

seul s ' oppose à l ' inllexible cruauté cle ses cleux col¬

lègues . Os coupable parait , i ! est interroge ; il
avoue tont , signe ses aveux ; on le lait retirer : Oon-
tarini , toujours barbare , nrslgrè la sublinre resistan¬
ce cls Oapello , ^ >rnnonce la rnort . Ooreclo , presiclent
clu conseil , consume cette opinion par la sienne , b,«
leroce Oontarini , ciècbire par son ainbition , orclon-
ne qu

' on bâte îe 8u ^>̂ >lice . Nouveaux clèbats entre
lui et Oapello , lorsqn ' on annonce nn personnage qui
ciern încle a clonner clés cletails snr ie crirns cle lVlon-
cassin , et cl' en laire connaître les coniplices . On
introcluit ce personnage : cprei est - il ? Ilîancbe eile-
rnsme ; elle se clèclare la coinpiice cle Â'lnncassin . Oo

père , lurieux , veut s '
op ; >oser a ses avcuix ; Oapello

la rs lent , l ' ècoute avec intérêt , lacìmire , et court
lui -rnêine pour arrêter inexécution . II ouvre le ri-
cìeau cpci sépare le tribunal clu lieu ou se retirent les

prévenus ; le criins est cièjà consomme : spectacle
akkreux ! Il volt le jeuue lVloncassin êtenclu sans vis
sur ies clegrês - lîlancbs , saisie cì'borreur , toinbs
à ses côies , expire , et Oapello , toujours sublime,
se ècmet pour jamais clés louerions cle cette ìror-
rible magistrature.



Sêplrir amoureux à ' une rose , ^
krès à ' elle s ' átoit arrête;

2èplrir constant : c' c-toik plaisante cliose ! . . . .
Rien n ' sst ponrtant plus vrai . 6s fait m ' sst atteste.

lVlsis par uu birarre caprice,
V» jour er je ne sais somment,
Os rose employa l' srtilice
? our éloigner son jeune amant.

61 ! o lui >lit , à ' un ton oû. rc ^noir la tenàrssss:
6ombisu il m ' est àoux à ' espêrer
<̂ ue 2splrir près >ls moi sans oesse,
L 'smpresssrr às iolâtrer!
Je m ' applauàis àe sa constance,
Oils a pour moi mille clouoeurs ! . . . .

L. ces mots sêàuisans succède un lonA silence,
6, » rose se mouilla às pleurs.

<Au
' aver>vous , <lit ^ splrir , et vire poUveL-vous crsinàrs

Llrî ^ui peut vous àêsesperer ! _
Oaisss -moi , cirer lîsplrir , all ! laisss -msi me plainàre,

ll.es irimats vont nous séparer:
le kais le voeu à 'strs lràells;
Os tes soins mon coeur est clrarms,

t^uel ^uvs instans encor je cesse à 'strs belle
Lan » ĉ us tu cesses à 'stre aime ! . . . .

!̂ ui n ' eût ètê seàuit par ce langage?
<̂ ui n ' eût àan » un pareil instant,
6omme 2èplrir , cîrêri son esclavage ! . . . .

álr ! <̂ us i ' art àe tromper est un art svàuisant ! . . . .

Os Orintems às retour , 2splrir près às la rose
loujours constant , veut voltiger;

OUo avoir l 'air nouvellement éclose,



( 3o )

Lt l 'biver en co-irroux «' avoir pu la cbsnger;
O 'infortunê 2vplrir , envain par »0« baleine

Oa caresse , veut l ' attentlrir;
On ne le connoit plus , et la rose inbumains

Lst insensible à so« äesir !
Vainement il fleure , il soupirs,

II <leman <le comment il a pu mériter
6s cruel traitement ; mais 0« se met à rire»

On s'amuse >ie «on martyre,
Ot pour un papillon on osoit le quitter.

Vo )lsr votre portrait clan » cette allégorie »
Lexe que la nature orna àe traits ri àoux:

O 'amant volais a seul <les tiroirs sur vous;
Il llatts la coquetterie,

Ot la constance inspire <les «legoirts;
Vous n 'sims ? que le baclina^e;

Ou papillon sullit quanà il est caressant;
Vous llêllaÍAner un pur bomma ^ e.
Ot vous ku^ ea 2êpbir constant.

I . L IÜ I N.

^ /r f s.

Voujours parler <les plaisirs <ls l ' enfance,
ŝs pourroiâ bien llevenir ennuyeux;
blés bons amis , un peu às complaisance.

Ou rellevient enfant , bêlas qurnà on est vieux,
^ urier -vous su jaclis la jouissance,
Os possecler un oiseau tout à vous?
lle l' ai connue , ab comme c' èroir <loux!
(Quelle lloulsur llont sa mort lut suivie!
6e cba^rin fut le premier lie ma vis.

On s' en souvient toujours . il re ^ut le trspar
O ' un cbat . Oepuis ce tems je ne le » aime pas.
Mais écoutes le fait . ^ u sortir cl» l ' enkancs,

On marmot eut l'beureuss cbanss
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Oe «lêcouvrir un nirl . I ! eut , àe tout «on coeur.
Donne , Pour ses moineaux , les trésors île la Dranks»

II stoic ivre rie boudeur;
II ^ venoir , revenoit a toute lreurs:

N ' ont -ils Pas edan ^ o île èemvure?
V vo ^ ea -vous la ruère , les enfan » ?

Meines Pioxos ìr tous inornens:
On lui clisoit : Mais Prenez rlanc dien Aarâe,
Odservor -vous , la inère vous regarde,

II » sont koibles , à les nourrir.
Vous ne Pourrez Pas Parvenir,
Li la rnère los sì >sn <lonno!

Lad , c' ètoit connue rien , il n 'ècoutoit Personne,
à Puis toujours rle revenir,

l^ uanâ on est jeune , on Paurroit dieu attendre!
Mais l 'dommo est en tour teins si Presse rie jouir!

Do lendemain , il n '
^ Put Pas tenir,

àx Persécutions il lallur dien se rendre;
On enlève tous les Petits,
^ ves ^ rsnd soin , dans une cs ^ s

Dndn les voila rnis;
On LPPrère , suivant l '

usaAs,
Du lait , clo l'oeuk , avec clu edenevis,

6 ' ost bon , niai » ce n ' est Pas l 'alirnent ordinaire;
De coton n ' êroit Pas les ailes ris la inère,
Dlles cdauklenr si bien ! . Drei" , on les vit llnir,
Dll quatre jours , lie laim , rie kroid et do misère,

Il n on resrs ^ u 'un triste souvenir.
Vous m ' alleL dire : ll etoit troP Peu sa^ e,

On l ' avoir averti, . . . . si le Petit vaurien
Dût voulu croire ; . vd mais je le sais dien.

De le gronder Pourtant , je n ' ai PLS le courage :
De ceci sapement , Prenons tous notre Part,
On nous l ' a (lit cent lois , du lait dune étrangère,

Oardea -vous bien cle courir le daaard,
Nous Privons notre enlant >le celui do sa mère.
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L N I O M L.
yuand on m ' entend parier , ciiacun tremble d'eklroi.

Kien ne résiste devant moi.
Is ne rauiois m ' enluir , et pourtant on m 'cncliaîns;
poul me taire marcber , par tores l ' on INS traîne;
Oa me clrrrLs de rers , sans l ' avoir mérite,
le sui ; comme un voleur attacltê sur ta roue;

Mais celui tjui cie rnoi se joue
Ost ^ uel ^ uelois puni de m ' avoir màltraits.

00606 Iì ^ xHL.
le paris ct nul ne nie
<pue je ne sois inuet.
l 'si des lrères ^ ui tont le Auet,

kour recueillir es hue je leur coulis,
Lt se ls repstsr entr ' sux.

Lourds et muets , pouvons nous tsire mieux?
Dans mes dix pieds , si l 'on ms décompose,
On trvuve un lleuve ; et puis cs mai cjui causs

lin terrible déliré « t ls plus Arand tourment;
Os >jui , la nuit , place près l ' èlsment portide,
I?our entrer dans le porc , aux vaisseaux sert de Auids.

Ostts boisson venant de l ' autre continent,
Donr on voir l ' rîn ^lois tort avide;
Os Hui touiours tnt redoute

r Dt maudit par la beauté.
On instrument servant a la cuisine;

Os lê ^ er bruit dont on rougit,
Ot cjue , sans le nommer , aisément on devins.
One exclamation ; un animal petit
Ot destructeur , Onlin un lieu plein de délice » ,
Oû l' on volt tolàrror les timides ^ suisses.

cl ii ^ iì ic à v r.
Mon premier , soir cpr

'on parle ou «ju
' on écrive»

T^ e sert , ls plus souvent , une pour la négative;
Oa vertu , la conduits , avec la probité.

Donnent de mon second ie titre respecte;
Mou tour est 'â -peu près comme la vie irumaine,
D on ^ va , l' on ^ vient , l 'on ^ court , l ' on traîne.

Oe root às l '
LuÎAure à pirêceclerit Huiuero est:

— llelui riu Oo ^ oAriplie est : DeÊr,
(ou l'ou trouve vrn , á - u coudre , u jouer.
— (lelul cle lu tllisirude est : ât 'ale«« .
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